
Burundi : Charles Nditiye appelle au dialogue entre Uprona et pouvoir Cndd-Fdd

Jeune Afrique, 27/02/2014Charles Nditije : "Le pouvoir burundais et l'Uprona doivent dialoguer"Le pouvoir burundais
s'immisce depuis dÃ©but fÃ©vrier dans les "affaires internes" de l'Union pour le progrÃ¨s national (Uprona), provoquant le
retrait des ses membres du gouvernement. Charles Nditije (photo), prÃ©sident du parti, livre Ã  Jeune Afrique sa lecture de
la situation et propose des voies de sortie de crise.PrÃ©sident controversÃ© de l'Union pour le progrÃ¨s national (Uprona),
ex-alliÃ© du Conseil national de la dÃ©mocratie-Forces pour la dÃ©fense de la dÃ©mocratisation (Cndd-Fdd, parti au pouvoir),
Charles Nditiye appelle au dialogue pour rÃ©gler la crise politique en cours au Burundi.
DÃ©but fÃ©vrier, son parti s'est retirÃ© du gouvernement Ã  la suite de la rÃ©vocation du premier vice-prÃ©sident du Burundi,
Bernard Busokoza, issu de l'Uprona. Il lui Ã©tait reprochÃ© de s'Ãªtre opposÃ© au dÃ©cret du ministre de lâ€™intÃ©rieur qui destituait
Charles Nditije de ses fonctions de prÃ©sident de l'Uprona. Une faÃ§on pour le pouvoir "d'affaiblir" sa formation politique,
qui s'oppose au troisiÃ¨me mandat du prÃ©sident Pierre Nkurunziza, estime Charles Nditije.Jeune AfriqueÂ : Doit-on
toujours vous considÃ©rer comme le prÃ©sident de lâ€™UpronaÂ ?Charles Nditije : Je suis le prÃ©sident de lâ€™Uprona, Ã©lu le 16
septembre 2012 par un congrÃ¨s reconnu par le ministÃ¨re de lâ€™intÃ©rieur et les organes du parti. Certes, nous avons des
problÃ¨mes internes dans notre parti, mais c'est normal.Pourtant le ministre de lâ€™intÃ©rieur, Edouard Nduwimana, a invalidÃ©
votre prÃ©sidence et vous a dÃ©chuâ€¦Ce sont les militants qui octroient la vÃ©ritable lÃ©galitÃ©. Le pouvoir veut juste affaiblir
lâ€™Uprona. Edouard Nduwimana a relancÃ© une vieille querelle entre une aile du parti, le courant de rÃ©habilitation, et le
comitÃ© central. Pourquoi ? Parce que nous Ã©tions sur le point de nous rÃ©concilier et de redevenir politiquement forts.Le
ministre de lâ€™IntÃ©rieur sâ€™appuie, lui, sur un jugement qui a annulÃ© le congrÃ¨s qui vous a investiâ€¦Cela date d'avant le
CongrÃ¨s de 2012. Un jugement auquel nous avions d'ailleurs fait appel. Toutefois, ce procÃ¨s nâ€™avait rien Ã  voir avec mon
investiture. Le vrai problÃ¨me, ce sont nos dÃ©saccords avec le Cndd-Fdd concernant la rÃ©vision de la Constitution. Le
parti au pouvoir craint aussi l'aboutissement du processus de rÃ©conciliation au sein de lâ€™Uprona. Nous devenions
dangereux et gÃªnant Ã  ses yeux.Lâ€™Uprona est-il, aujourdâ€™hui, un parti d'opposition ?Nous ne sommes plus au
gouvernement. Jâ€™ai demandÃ© aux trois ministres qui nous reprÃ©sentaient au gouvernement de dÃ©missionner aprÃ¨s la
rÃ©vocation de Bernard Busozoka du poste du vice-prÃ©sident de la rÃ©publique. On lui reprochait de confondre ses
fonctions avec celles de leader de parti. En rÃ©alitÃ©, on lâ€™accusait dâ€™abroger la dÃ©cision du ministre de lâ€™intÃ©rieur qui me
destituait au poste du prÃ©sident de lâ€™Uprona.Mais de nouveaux ministres ont prÃªtÃ© serment, le 19 fÃ©vrier, pour le compte
de votre formation politiqueâ€¦Ce sont des traÃ®tres. Ils ont Ã©tÃ© radiÃ©s du parti par le comitÃ© central du parti qui a siÃ©gÃ© le
16 fÃ©vrier. Par la mÃªme occasion, les membres du comitÃ© ont rÃ©itÃ©rÃ© leur confiance en ma personne Ã  85%.Comment
entrevoyez-vous la suite des Ã©vÃ©nements ?Il appartient aux partenaires du Burundi de comprendre quâ€™il y a une crise et
que la meilleure faÃ§on de sauver la situation est dâ€™engager un dialogue entre les protagonistes. Si les parties restent
accrochÃ©es Ã  leurs positions, les choses vont se corser et il y aura des rÃ©sistances.Propos recueillis par Yves Zihindula, Ã 
Bujumbura
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